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*ÇONDITIONS:

A INN3EN 1'.

[N A N,.......... ........ ~u
SIX mois ............... 2b ut,
LE NUMLIW ............... l1ut

StrictemenCit payable d'avance.

Le Gsoiad s, vend 8 centins la
douzaine aux agents qui devront taire
leurs paiements tous les mnois.

10 pal cenlt de coumission accordé
au.1x agents peur les abonnements qu'ils
nous ferntparvenir.

L,, ,ra)s'te ,,rt.sontIa charge

B3ureau : "3, 25 Rue Ste. 'llîuiisB

1,,, face de Il'tlteI du (imal;l

Boite 21114 P. (). Niontréa

LA Pfi .IC S S E
AC, RIRE DE 1MOIJEITE

U n jour, pourtant, l'amoureuxc
disarut tout -à coup. S'elauçant

i ls le de8s' us lu théatre Salis
rieni(ire de son projet, il s'enfuit

pour attendra la prinCce à
.ortie; après avoir écarté laquai>'
et curieux qui encombrent le
pèistyte, il arriva au mnomenit OÙ
la fée, tinivie de deux grands Va.

lets qui la protégeaient contre lai

Çfoule, s'enveloppait do fourrur es,
et il sembla au pauvre miieli

qu'il avait été vu et qu'un sourire
*d'adieu accueillait son audace.

L'homme rentra chez lui sout,-
le coup d'émotions nouvellett: re-
marqué par, la prinuesse, il n'avaitjpas reçu un de ses regards mepri-
sats auxquels il s'attendait. Cv
furent encore de nouvelles. confi-
denees à la contre.bas.se, qui les
accueillit d'un airsoucieux. -Ce
musicien était plein de bon s.

SL'habitude de marquer la .mesu re

A LIIOTEL j L Vi.jbE.

Le contribuable.- Mai-; il n'y a personne iui pour rCoi nes laxesz.

Le )îorfier. Plus personne, depuis le nouveau rêgleCmet cILiCOIs emviplo)yés qui plenuelIt

leuir coup.
Le cotribuable.-Efl ce cas jc vais deposer mn argent au pa'ais deols e
Le porir. et preil, par ià bas.

et ti'elevetr autour des instrumenmts

cnpieieux une soi-te de muraille
impossible à franchir, avtiit 0com-
intîniqué à tous les actes tle sa vie

une précision dont il ne se dépar-

tait jamais. Il fit entendre à lam

3osse catisse <ue ces entrevues,
dangereuses pour son repos, de-
vaient rester sans resuiltalti: et

l'amoureux baiszait la téte, s0ou
tant que son camarade av-Lit

raison.
un nouvel incident advint, qui

troubla, p:nrtant~ la sage contre-

basse.
1Un Eoiî, la princesse ne parut

pas aat balcon àVlheure mccoutu-

mée, et déjà la paleur couvrait la

figure inquiète de la rsa caisse,

torsqu'une odeur particulière et
troublante fit détourner subite-

ment, en même temps que grin-

çait la porto d'une loge de rcz-de-

chaussée d'avant-scène,

La petite princesse %-iiait de
-,''iiisialler -à deux pas de lu i!

line f-rie soibite emnbrasa la

poitrine du pauvic Ioninîn, Çqui
s'aIpputya sur son ins;trineit.- car
il crauignaiit de tombî er. S,3e'm pes
battaient, son coeur bondissait, urji
courant électrique fuistit bouil-
loniner son sang et l'anéanotiss:it
de bonh2ur- pli;tioilètius si vsi-

bics qule la cottre-bi,,se h'en

aperçut.

-Qiu'as-tul ? dit-il à -ic i-

rade, qui venait (le s'asseoir,

quand ilcût dû se tenir debout
pour le début d'une marche hé-
roïque. 'T' te trouve-s mal ?

-Ah ! trop bien ! lltmuua
l'homme avec un cli d'Sil signi-
ficatif, pour faire comprendre la
situation à rson ami.

L'honnête père de famille fut
plis lui-même d'un certain verti-

ge. Dans la petite loge du rez-do-

titmi. à,sipré,s des imiicicis
q'leeût pu toucher la crorsse

tn rO;1 ''e 'J'u necoi itic- ha s' lepo-

dans i. oi nir <la fýr, qu'on
n emjulîuyail. (ju c (le icr:rcs
oecasions.

-Sois Prudent, (lit à ilai-voîx
la contre-basse à l'mou MUX.

M:1îî, son cceur était trop plein
î'ivi esse. Accablé sous le poid.-i dk
imou b ileî la gro3S-o cuis:sc
comimitLlnue 1'gèm-e lute muicale,

et ce f'iî euit des éclairs que lu;
lança le chef d'orchcsu-e, qui le
menlaça de soin archet comilme

Ld'une cravaulle.

En'I ce moment, la gro)sseC aissr
eût ýtt-:îgl1ý sou ueiiporieuî-. Il
était d. sloiorè publiqucmienî aux

Lyeux de LoL qu'ii adorait, de
»celle (uii s'était rapprochée de
-lui 1

L*s veines du iiusicion se gron-
Mérent, et àt in puissant hUoù
nue note adiujrabhŽmen t trouvée
Par le conilluoiîtotir renîdait un
yrît-qutencithousiasme, Ilioniue,
,'oI1l:11t faire oublier par son 7éle

la fatute qli'intérieuremciLirtil -se
repr.ochait, lança un couip si ibr-

lîlleII quo la peau tendue creva
avec un immiiense o chirnin1

- o *, e sîi, bkoi-Ofor)% .lI

')/lIsUfit 1la petite princceHo

lu i sortit de sa loge comnme unn

iiiddciti de la maisoni d'un mort.

L'aventilre iCula dans l'or-
'leLiea1)135le dépiart <le la zros-
'i:tSqui reçut ïoni congvé, et

c",niy.,t.rp fàt rast ;aus clir
s'src ,si lacîonti-c-bas-4e n'eu

i t phI u tard udonne la clef.
D'lîunmieîu vyai î,ç le imus« -

pou des î-orieerts à l'étranger. Le
hasard l'ameona à floquebrune, où
il retrouva la petite princesse, qui,
chiaque année, passait mix mois
dans une propiriété- qui'liii appar-.
tenait. La,reui inantI
létc. 'm larisicniýCs, l bais, le.-j

-''''mdonitun journal îréd igé
par la pîincu'C et et ses i unis,
1enduit (li( lcacnrî

1Ittc f il') cal n ri busUe cPi-
'1îsait de i' ril et, iUniieffet,
(Il C(>rl liait î le l em îrsc '

écrits a'vec une coirtai neofi re-se,
î-om uic le pi omuv, lu-nentsoi.
vauit

m Dans un ocetrj l'avoue,
'etla grroýSe cà1 ->e qii m' ci

le pîlu,..J'y trotive l'î ni cveritiori

iîni-évuoi, le0<lieu ticla machine
qlui !'c inanifsie <dans lee, grandes
î-îrcoustanes. Le ,c.,!e du l'or-

lisîese livre i c (ourse dé.
ourdonnlée et Fains arrvt, ce ne

sontque tri lles, (lugues tremolos;
nai4 au nif-tuncrit soletiju, la

groSs: eCaisse élece la voix 'a :On
tour. Quello for-Ce I quelle majesté 1

1quel effet i Pen'dant que le.s au-

Kires instrurnents courent, se hie«r.
ctent font tapage comnme les soir-

ris en l'absence du chiai, il attend
avec dignité, il compte! Il se dit.
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